
 

ATTENTION   !  Ce  feuillet  s’adresse  aux parents.  L’ objectif est de transmett re aux enfants durant le Chabbat un enseignement relatif à la 
paracha  de  la  semaine.  Pour  cela,  après  y  avoir  dégagé  un  enseignement, nous racontons une histoire en rappor t avec celui-ci. Pour finir , 
nous proposons de poser quelques questions aux enfants en fonction de leur âge, afin de facili ter le dialogue et leur par ticipation. 
Ce feuill et est dédié à l’élévation de l’âme de tous nos chers disparus et tout particulièrement de Chlomo bat Ra’hel GHEZAIL, de Ts ion JOURNO et de Moshé MAYER zal. 
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UUUUNNNN    EEEENNNNSSSSEEEEIIIIGGGGNNNNEEEEMMMMEEEENNNNTTTT    DDDDEEEE    NNNNOOOOTTTTRRRREEEE    PPPPAAAARRRRAAAACHCHCHCHAAAA    

 

La Paracha de cette semaine, nous raconte comment Kora’h s’est laissé conduire, en se trouvant de bonnes 
excuses, à une terrible et destructrice rébellion contre Moché et Aaron. 

 

LLLL’’’’HHHHIIIISTSTSTSTOIOIOIOIRRRREEEE    DDDDEEEE    LLLLAAAA    SSSSEEEEMMMMAAAAIIIINENENENE    ::::    TROP BON GATEAUTROP BON GATEAUTROP BON GATEAUTROP BON GATEAU    !!!!    
    

« Hum, … 66 divisé par 6 … » murmura Dina distraitement, alors qu’elle essayait de se concentrer sur                
son devoir de mathématiques. Elle avait commencé depuis un moment déjà, mais cela n’avançait pas beaucoup. 
Non pas que le problème soit trop difficile, mais il faut dire que son esprit était plutôt concentré sur la double 
couche de crème du bon gâteau qui reposait dans la pièce à côté ! C’était la meilleure spécialité de sa mère.              
Elle l’avait préparé pour recevoir ce soir, sa tante Lucie, son oncle Joseph et sa cousine Léa. Bien que sa mère 
l’eut mise en garde, avant de partir faire quelques achats avec son père, de ne pas toucher au gâteau, il se 
dégageait une odeur alléchante qui faisait des ravages sur la concentration de Dina. Après quelques petites 
hésitations, elle décida de se lever pour boire un peu. Bien sûr, cela signifiait entrer dans la cuisine, juste à côté 
du gâteau, mais alors ? Elle avait soif, se dit-elle. Mais quand Dina se servit un verre de jus d’orange,                 
elle aperçut les « couches de beauté » du gâteau, du coin de l’œil. Soudain, une pensée traversa son esprit :              
« Tu sais, je suis sûre que lorsque maman a dit de ne pas prendre un morceau de gâteau, elle ne voulait pas dire 
une toute petite tranche … » A peine le temps de réfléchir, qu’elle se retrouva découpant un petit morceau 
presque invisible du savoureux chocolat. Se sentant un peu coupable, elle retourna à son bureau, déterminée à se 
concentrer sur son devoir. Mais après quelques mouvements agités de son crayon, son esprit se remit à errer. 
« C’est un très gros gâteau, je parie que quand maman l’a fait, elle a oublié que la tante Lucie est toujours au 
régime. Sans compter que Léa est allergique au chocolat …, ou bien c’est à la noix de coco ? Et bien de toute 
façon, ce gâteau est beaucoup plus grand que nécessaire … même si j’en prends un autre petit morceau … » 
Toutes ces excuses la conduisirent une nouvelle fois sur le chemin de la cuisine. Cette fois, Dina  se servit               
une part de gâteau qu’on peut qualifier de « généreuse ». « Voilà ça suffit, il est temps de se mettre aux 
devoirs ! » se dit-elle. Mais elle avait à peine repris son crayon à papier qu’elle réalisa que le gâteau maintenant, 
grâce à son travail de « sculpture magistrale », se retrouvait bancal ! « Maman, tu ne pourras pas servir                      
un gâteau asymétrique » pensa-t-elle, « Je vais arranger ça, il sera plus petit mais plus beau ! » Dina se précipita 
dans la cuisine, et heureusement retira la partie qui rendait le gâteau difforme et la fit disparaître aussitôt,                 
au nom de la symétrie. Au fil de l’après-midi, les problèmes diminuaient, mais pas aussi rapidement que le bon 
gâteau au chocolat ! « Ouf, enfin finis ! » déclara Dina triomphalement, parlant de ses problèmes de maths. »              
Je suis sûre que maman ne se rendra même pas compte que j’ai pris un « petit » morceau de gâteau.        
A ce moment, Dina entendit ses parents rentrer la voiture dans le garage. Elle lança un regard sur                               
le gâteau « mutilé » et prit soudain conscience. «  Oh non, Maman va être furieuse ! » La maman de Dina entra 
dans la cuisine, et suffoqua à la vue des minuscules miettes, vestiges d’un grandiose et magnifique gâteau,              
qui maintenant ressemblait plus à un petit four ! Elle lança à Dina un regard plein de colère et de déception.          
Et soudain, toutes les bonnes excuses qui l’avaient menée à ce stade, fondirent. Elle réalisa douloureusement 
qu’elle désirait tant manger le gâteau, qu’elle avait réussi à légitimer sa mauvaise conduite. Quand la tempête se 
fut calmée, il fut décidé que Dina irait rapidement acheter à la pâtisserie, un magnifique et grand gâteau à                   
la crème, de son argent de poche.  
 
 
 
 



 

 

ATTENTION   !  Ce  feuillet  s’adresse  aux parents.  L’ objectif est de transmett re aux enfants durant le Chabbat un enseignement relatif à la 
paracha  de  la  semaine.  Pour  cela,  après  y  avoir  dégagé  un  enseignement, nous racontons une histoire en rappor t avec celui-ci. Pour finir , 
nous proposons de poser quelques questions aux enfants en fonction de leur âge, afin de facili ter le dialogue et leur par ticipation. 

Ce feuill et est dédié à la complète guérison de Mazal bat Sarah, de Rivka bat Mazal, de Moshé bar Rivka, de ‘Haya Léa bat ‘Hanna et de Léa ‘Haya bat Ko’hava. 
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LLLL’’’’HHHHIIIISTSTSTSTOIOIOIOIRRRREEEE    DDDDEEEE    LLLLAAAA    SSSSEEEEMMMMAAAAIIIINENENENE    (suite)(suite)(suite)(suite)    
    

Depuis cette histoire, Dina décida d’essayer dorénavant, à chaque fois qu’elle serait tentée de trouver de bonnes 
excuses à ses mauvaises idées, de regarder les choses de façon plus rationnelle. 

    
QUQUQUQUEEEESTSTSTSTIOIOIOIONNNNSSSS----RRRREEEEPPPPOOOONNNNSSSSESESESES    ETETETET    …………    DDDDIIIISCSCSCSCUUUUSSSSSSSSIIIIOOOONNNN    

 

Age 3-5 ans 
 

Q. Comment se sentait Dina lorsqu’elle prenait les morceaux de gâteau ? R. Elle était contente car elle avait de 
bonnes excuses. 
 

Q. Comment se sentait-elle quand sa maman est rentrée ? R. Elle regrettait et s’est rendu compte que                     
ses excuses n’étaient que des raisons qu’elle avait trouvées pour pouvoir faire ce qu’elle avait envie. 
 

Age 6-9 ans 
 

    

Q. Penses-tu que Dina se rendait compte qu’elle désobéissait à sa mère quand elle mangeait le gâteau.        
R. Comme elle mangeait par petits morceaux et qu’à chaque fois elle trouvait de bonnes raisons, elle ne s’en 
rendait pas compte. 
 

Q. Pourquoi Dina a pris conscience de sa faute quand sa mère est rentrée ? R. Dès qu’elle a vu la réaction de                
sa mère, elle a comprit que toutes ses excuses pour manger le gâteau n’était qu’illusion. 
 

Q. T’est-il déjà arrivé de trouver des bonnes excuses à une mauvaise conduite ? Raconte. 
 

Age 10 ans et plus 
 

Q. Peut-on savoir si nos raisons sont valables ou simplement des « excuses ? » R. C’est très difficile car dans 
l’action, nos raisonnements, les plus « tortueux » peuvent nous paraître valides. En analysant bien et froidement, 
nous pouvons comprendre, si nous cédons à nos désirs ou si nous agissons avec droiture. 
 

Q. Est-il préférable de vivre avec de confortables excuses ou avec de tristes réalités ? R. En fin de compte,                   
la seule chose qui nous donne une satisfaction permanente est de vivre une vie de vérité, même si cela                    
nous attriste. Pour celui qui recherche la vérité, la douleur liée à l’abandon des excuses et du confort, sera 
éclipsée par le bonheur de vivre une vie telle qu’elle doit être vécue ! 
 

NONONONOUVUVUVUVELELELELLLLLEEEE    DDDDEEEEVVVVIIIINNNNEEEETTTTTTTTEEEE    DDDDEEEE    LLLLAAAA    SSSSEEEEMMMMAAAAIIIINENENENE    
    

Quel est le verset de la Torah qui commence et finit par les trois mêmes mots ? 
 

 

Devinette de la semaine dernière : Pourquoi dans la Paracha Chela’h Lekha, Chapitre 14- verset 17,                    
(« Et maintenant, que la puissance d’Hachem se déploie), la lettre Youd du mot Yigdal (se déploie) est écrite 
plus grande que les autres lettres ? 
 

Réponse : Sa valeur numérique étant égale à 10, le texte vient en quelque sorte nous dire : « Si les Bné Israël 
T’ont éprouvé à 10 reprises, souviens-toi Hachem de ton serviteur Avraham qui surmonta Tes dix épreuves ».  


